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É D I T O

Saints 
et pécheurs… 

Il y a des saints 
et des voyous parmi les chrétiens… 
Même à Carmaux !

Saint Antoine de Padoue : le plus invoqué. Sainte Rita : la plus 
populaire. Saint François d’Assise  : le plus admirable… Qui 
peut dire quelque chose sur Saint Maximilien Kolbe, prenant 
la place d’un père de famille condamné à Auschwitz en 1944 ? 
Et les époux Louis et Zélie Martin qui vécurent leur appel à la 
sainteté dans le mariage ? Pourquoi ne pas évoquer le jeune 
mexicain Saint José Luis Sanchez del Rio, tué à 14 ans en 
1928 pour avoir refusé de renier sa foi catholique ! Dans le 
Tarn, qui connaît Saint Salvi ou St Amarand ? Qui a entendu 
parler de St Théodoric Balat, originaire de Montans, ou de Ste 
Emilie de Villeneuve qui a vécu à Castres ?
Il y a des saints et des voyous qui viennent à l’église, des 
gens bien et des tordus, des cœurs purs et des pervers, 
des gars honnêtes et des délinquants… Ça fait souvent 
scandale. Pourtant, les saints d’hier nous montrent la route : 
regardons ces histoires de vies ordinaires, devenues témoins 
extraordinaires ! 
Être chrétien aujourd’hui ne veut pas dire être à la hauteur du 
message du Christ ! Etre chrétien aujourd’hui, c’est prendre 
la route, résolument, humblement et lucidement  : c’est 
demander l’Esprit-Saint comme GPS et accepter l’Evangile 
comme carburant.
La foi en Jésus-Christ, le désir de mettre l’Évangile à la 
première place est un appel de Dieu à devenir des saints. Pas 
des saints hors-norme, pas des saints « haut débit », juste un 
saint ordinaire. Un saint, il se donne et il donne, un saint, il 
fait de l’Evangile un chemin d’humanité, un chemin d’amour 
du Christ qui se propage à tout l’entourage. La sainteté, elle 
est contagieuse, non comme une peste, mais comme un fou 
rire, comme une envie de ressembler et de rassembler. C’est 
pour cela que la sainteté est la vocation de tout chrétien.
Allez, soyons fous ! Recherchons la sainteté, pas la perfection ! 
A nous de rendre crédible l’Évangile, Bonne Nouvelle 
annoncée et vécue, pour que « la joie de Dieu soit en nous et 
que nous en soyons comblés. » (Jean 17,13)

Xavier Cormary, curé in solidum,
Paroisse St François & Ste Claire en Ségala
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A G E N D A

Mais aussi

BRICOLAGE

DÉCORATION 

JARDIN

MOTOCULTURE

DU LUNDI AU SAMEDI 8H30/12H15 ET 14H/19H

1, avenue Albert Thomas 81400 CARMAUX
Bompart
www.bricopro.fr

MENUISIER EBENISTE

Tél. 05 63 76 70 20
ESCALIERS - AGENCEMENT - CUISINES - MEUBLES MASSIFS

La Vayssonnié - 81400 ROSIÈRES
www.menuiserie-cadilhac-tarn.fr

POMPES FUNÈBRES BRU

8, rue Raspail - 81400 CARMAUX
Tél. 05 63 36 91 66

POUR TOUT RENSEIGNEMENT
Paroisse du carmausin

1 rue Courbet - 81400 CARMAUX
05.63.76.51.88

paroisse.carmaux@gmail.com
http://carmaux.catholique.fr

Secrétariat ouvert du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h

Baptêmes : prendre contact au moins 3 mois avant la date envisagée.
Mariages 2019 : les inscriptions se font jusqu’au 31 octobre 2018

3 Samedi 3 novembre à 17 h 30 à l’église St Privat : messe 

animée par le groupe JEUNES ET CROYANTS suivie à 20 h 30 

d’une soirée de témoignages organisée par Ben’aid pour 

présenter le séjour de 2 jeunes de Carmaux au Bénin l’été dernier.

3 Jeudi 15 novembre à 20 h 30 : ciné débat au CLAP CINE de 

Carmaux (date à confirmer) autour du film docu-fiction « Le cœur 

de l’Homme »

3 Du 16 au 18 novembre : Festival Albi joie de musiques 

chrétiennes : concerts et temps de prière à Albi

3 Du 23 au 25 novembre à la salle François Mitterrand de 

Carmaux : session nationale avec le P. James Manjackal : On 

recherche des foyers pour héberger durant 3 nuits les personnes 

qui viennent de toute la France. Inscriptions encore possibles au 

06.29.92.46.49 – www.jmanjackal.net

3 Samedi 8 décembre à 20 h 30 à l’église St Privat : Spectacle 

coopératif avec les baladins de l’Evangile sur « Marie ». On 

recherche 60 figurants de tous âges pour le spectacle : contacter 

Mme Dhennin au 06 02 22 85 62

3 �Du 3 au 28 octobre à Rome : 

synode pour les jeunes.

3 �Du 14 au 21 octobre : 

Semaine Missionnaire Mondiale.

3 �Du 16 au 18 novembre : 

festival ALBI JOIE  

musiques et groupes chrétiens : 

www.albijoie.fr
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A C T U A L I T É

Le caporal Pierre SELLIER fut le premier clairon à sonner le cessez le feu effectif suivi à 11 heures dans la 
France entière par des volées de cloches. L’armistice a été signé dans un wagon-restaurant dans la clairière 
de Rethondes en forêt de Compiègne. Le traité de paix définitif sera signé le 28 juin 1919 à Versailles et mettra 

définitivement fin à la guerre.
La plupart des familles françaises ont perdu un ou plusieurs de leurs parents, des amis… Beaucoup ne sont pas 
revenus, n’ont pas été retrouvés ou identifiés. Il y eut 1,4 millions de morts et 21 millions de blessés.
Les restes de 130 000 soldats inconnus reposent dans la nécropole nationale de Douaumont, construite en 1920 sous 
l’impulsion de Mgr GINISTY évêque de Reims. Elle a été terminée en 1927. 
En 2018, nous célébrons donc le 100e anniversaire de la fin de cette Grande Guerre ou Première Guerre mondiale qui 
restera gravée en nous notamment pour les combats dans les tranchées érigées dans la région de Verdun.
Entre 1920 et 1925 et même après, les communes construisirent des monuments à la gloire de ceux qui perdirent 
leur vie en pensant que leur sacrifice ne serait pas vain. Certaines églises avaient pris le devant en inscrivant les 
noms des disparus à l’entrée ou à l’intérieur des édifices.
Chaque 11 novembre, la population se rassemble devant les monuments aux morts pour 
commémorer cet armistice, faire passer un message de paix et inciter les 
jeunes générations à se souvenir. La minute de silence qui est respectée 
remplace le Notre Père qui était récité autrefois et qui dure une minute.
De nombreux témoignages de poilus (1) ont retracé les souffrances 
inhumaines de ces soldats qui surgissaient de leurs tranchées sachant 
qu’ils avaient peu de chance d’en revenir vivants. L’hygiène, les gaz 
moutarde, la nourriture, les conditions de vie dans la boue et le froid, la 
présence de rats... Autant de récits qui ne peuvent laisser indifférents les 
générations suivantes.

www.eneoservices.fr

Un seul objectif :
Le meilleur de l’énergie… 
à proximité
Energies Services Occitans
57 ter, av. Bouloc Torcatis
81400 CARMAUX
Tél. 05 63 80 22 25 
Fax 05 63 80 20 14

Tél. 05 63 76 77 08
Fax 05 63 76 42 63
carmauxtourisme@orange.fr
www.carmaux-tourisme.com

Les Opticiens
KRYS
23, av. Jean Jaurès - 81400 CARMAUX 
Tél. 05 63 76 42 01 - Fax 05 63 76 41 98
courriel : kryscarmaux@gmail.com

Même si la verdure a remplacé les champs de la mort, 
le souvenir ne doit pas s’estomper :

1918 - 2018 : 
un siècle 
de mémoire
L’Armistice a été signée le 11 novembre 
1918 à 5 h 15 marque la fin des combats 
de la Première Guerre mondiale, la victoire 
des alliés et la défaite de l’Allemagne. 

« Ceux qui dorment dans ce sol 

bosselé étaient des humbles. Ils 

n’employaient pas de ces grands 

mots que l’on dépose, de même 

que les couronnes mortuaires, 

ça et là sur leurs tombes » 
(Pierre Mac Orlan).

« Une carte d’époque envoyée par un poilu à son épouse »



OCTOBRE 2018 - LE COURRIER     5

A C T U A L I T É

Guy Tranier

J.D. UGHETTO
Livraison gratuite

27, Av. Albert Thomas
CARMAUX

Tél : 05 63 36 52 86
SIRET 410 716 856 000 199, avenue de Rodez - 81400 CARMAUX

PNEUS 81
Bvd Augustin Malroux - 81400 CARMAUX

Tél : 05 63 76 81 72
Email : pneus81@wanadoo.fr

Cette drôle de guerre qui a laissé des 
traces dans toutes les familles, a rayé 
de la carte certains villages, a mar-
qué tragiquement l’entrée du monde 
dans le 20e siècle. Si nous commémo-
rons tous les ans le 11 novembre et 
plus particulièrement en 2018 pour 
marquer le centenaire, c’est pour 
crier haut et fort « Plus jamais ça !!! »
Cette guerre sera malheureusement 
suivie d’une autre, abjecte et meur-
trière  : la France connaîtra déporta-
tions, exécutions, délations en tous 
genres. 
Depuis, la paix est revenue en Europe. 
Elle est fragile. Les guerres contem-
poraines utilisent des moyens beau-
coup plus destructifs ou subversifs. 
En ce 11 novembre 2018, nous pour-
rons encore une fois nous souvenir, 
comme les poilus aujourd’hui dispa-
rus. Ils œuvraient pour que la liber-
té, l’égalité et la fraternité entre les 
hommes soient réelles et constantes.

(1) Les poilus  : surnom des 
soldats des tranchées qui 
signifie en langage familier 
quelqu’un de courageux et 
viril. Leur uniforme était bleu 
horizon.

Statistiques locales nombre de soldats décédés 

durant la guerre 14-18 (Canton de Carmaux)

Blaye-Les-Mines :	 69 morts

Carmaux :	  304 morts

Labastide-Gabausse :	 2 morts

Rosières :	 24 morts

Saint-Benoît-de-Carmaux :	 37 morts

Taïx :	
9 morts

	
Total : 445 morts

« Jean Jaurès, apôtre de la paix, 
contemplant le Monuments aux morts de la commune de Carmaux»

J.
P.
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Leur nom est largement méconnu. 
Pourtant, les chrétiens des premiers siècles dans notre région 
ont donné un témoignage qui a laissé quelques traces dans l’histoire tarnaise

Les saints tarnais

Saint Salvi, évêque d’Albi 
(fête le 10 septembre)

Le premier évêque d’Albi dont nous sachions autre chose que le nom est saint 
Salvi, dont parle abondamment Grégoire de Tours (Historia Francorum), 
et que la tradition locale a entouré de la même vénération que les grands 
évêques des premiers temps de l’église des Gaules.

Salvi appartient à une famille de l’aristocratie gallo-romaine qui semble 
avoir exercé une grande influence dans la région. A-t-il d’abord exercé la 
profession d’avocat, comme on l’a dit ? Il a assumé des responsabilités liées 
à son origine dans la société de sa ville natale, avant d’embrasser la vie 
religieuse dans un monastère situé aux portes d’Albi. Il deviendra Abbé de 
ce monastère, gardant une vie de solitude, mais tout en restant accueillant 
aux visiteurs. Un jour, il est favorisé d’une grâce mystique et entre en extase ; 
il est considéré comme mort et on préparait déjà ses funérailles quand il 
revient à lui.

En 574, il devient évêque et est placé à la tête de l’Eglise d’Albi. Le pays 
était alors déchiré par les luttes des princes mérovingiens. Salvi obtient la 
libération des habitants que l’on amenait en captivité après la prise de la 
ville. Lors d’une épidémie de peste, il est lui-même victime du fléau et meurt 
probablement en 584. Son corps est enseveli dans le monastère où il avait 
vécu avant d’être déposé au Xe siècle sur l’emplacement de l’église actuelle 
qui porte son nom à Albi.

Son culte dans le diocèse est attesté par les nombreuses églises qui lui 
sont dédiées. Mentionnons, pour ne citer que les églises paroissiales, outre 
la collégiale d’Albi, celles d’Almayrac, de Blaye-les-Mines, des Fournials, 
de Giroussens, de Puech-Auriol, de Puycalvel, de Saint-Salvi-de-Carcavès, 
de Saint-Salvi-de-la-Balme, de Saint-Salvi-de-Coutens, de Saint-Salvi-de-
Fourestès, de Saint-Salvi-de-Sérat, et de Salclas, toutes sur le territoire 
de l’ancien diocèse d’Albi.

D O S S I E R

Diététique 81
Alimentation biologique

Blandine GISQUET
5, rue Arago - CARMAUX - Tél. 05 63 36 40 27

carmaux.lavieclaire@gmail.com

16 & 18 bis, 
av. Albert Thomas 
81400 CARMAUX
Tél. : 05 63 36 68 67
Fax 05 63 36 70 64

E-mail : servicemedicalcarmausin@orange.fr
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D O S S I E R

Ouvert du lundi au jeudi 
de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 15.

Le vendredi et samedi de 9 h à 19 h 15

127 av. J.-B. Calvignac
81400 CARMAUX

05 63 43 72 20

CUISINE
DIEUZE
Artisan menuisier, Ébéniste,
Fabrication cuisine, Salle de bain, meuble,
Agencement magasin et intérieur.

LE GARRIC • 06 27 84 49 22
cyril8101@hotmail.fr

SPÉCIALISTE 
DES REVÊTEMENTS DE SOLS

Pose assurée
6, rue Bousquet - 81400 CARMAUX - Tél. 05 63 76 58 47

eurl.jolis.sols@cegetel.net

“JOLIS - SOLS”
Spécialiste des Revêtements de Sols

Poses par spécialistes
Plastique - Moquettes - Dalles - Tapis - etc…

6, rue Bousquet - 81400 CARMAUX
Tél. : 05 63 76 58 47 - Fax : 05 63 76 86 58

E.mail : eurl.jolis.sols@cegetel.net
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Perrine
Artisan

22 place Jean-Jaurès
81400 CARMAUX
05 63 76 63 77
perrineregis@orange.fr
www.passionnement-carmaux.fr

Régis
fleuriste

à distance

Saint Amarand, martyr 
(fête le 7 novembre)

Aucune église dans le diocèse n’est placée sous le 
vocable de Saint Amarand  : la dernière était celle 
d’une paroisse, maintenant disparue, aux environs de 
Cadalen. Mais c’est à lui qu’a été dédié l’autel, consacré 
en 1969, de la nouvelle chapelle de Saint Martin d’Albi, 
non loin du lieu de sa sépulture. Le centre diocésain, 
rue de République à Albi, porte également le nom de 
St Amarand.

Il y a certainement eu des chrétiens avant la seconde 
moitié du IVe siècle. Le premier nom parvenu jusqu’à 
nous est celui d’Amarand.
« Le martyr Amarand, enseveli près de la ville d’Albi, après 
avoir consommé son combat pour la foi, est vivant dans la 
gloire… Sa tombe a été longtemps négligée, se recouvrant 
de buissons et de ronces, mais, sur l’ordre du Seigneur, 
elle a été révélée aux peuples chrétiens et la crypte dans 
laquelle il reposait a été mise au jour avec éclat… »
Grégoire de Tours (de gloria martyrium Ve - VIe siècle)
Amarand a-t-il été victime des persécutions du temps de 
saint Saturnin ? On ne sait pas. En tout cas, la tradition 
a gardé le souvenir de l’emplacement de sa sépulture, à 
trois kilomètres environ à l’est d’Albi, une église dédiée 
à sa mémoire est érigée au XIIIe siècle. Plusieurs fois 

détruite et restaurée, des ermites y ont vécu, jusqu’aux 
approches de la Révolution française. Le corps du martyr 
avait été transféré à Vieux, car les moines voulaient sans 
doute enrichir leur église de précieuses reliques. Les 
fidèles y sont venus nombreux en pèlerinage, jusqu’à la 
fin du XVe siècle.

Un pèlerin, qui avait fait un long chemin, n’avait pu 
emporter de feu, et, voulant allumer des cierges sur 
la tombe du martyr Amarand, frappait en vain une 
pierre avec un morceau de fer. Une lumière venue du 
ciel, une « clarté nouvelle » accomplit le miracle qui 
se reproduisit, mais qui cessa lorsqu’on construisit 
alentour des maisons où l’on pouvait trouver du feu.

Sainte Carissime, Vierge 
(fête le 7 septembre)
Sainte Carissime est vénérée comme une vierge qui a vécu en ermite à l’époque mérovingienne (sans doute au VIe 
ou VIIe siècle). Une chapelle située dans la plaine d’Albi sur la rive gauche du Tarn, face à Castelnau-de-Lévis, a 
longtemps perpétué son souvenir, là où existe encore aujourd’hui un hameau portant le nom de Sainte-Carême, près 
de Fonlabour. 
Une charte de 861 mentionne ses restes à Vieux. On sait que les religieux de cette localité étaient soucieux de 
se procurer des reliques et ils ont dû les y transférer, comme celles de saint Amarand et de saint Eugène, avec 
lesquelles ils ont été placés à la Cathédrale en 1494.
C’est seulement au XIIe siècle qu’a été composée une vie légendaire de la sainte. L’auteur savait qu’elle était albigeoise 
d’origine, qu’elle est vénérée sur les rives du Tarn et que ses reliques sont à Vieux. Pour concilier ces données, il 
imagine l’histoire de la fugue nocturne de Carissime pour échapper au mariage que ses parents veulent lui imposer 
avec Hugues de Castelviel : elle séjourne dans une forêt profonde, à deux miles de la ville, franchit miraculeusement 
la rivière et se réfugie auprès de saint Eugène, qui construisait à Vieux son monastère. Carissime est célébrée dans 
le diocèse le 7 septembre.
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   NUAGE BLANC 

  2 avenue Jean Jaurès - CARMAUX  

Tél: 05.63.76.60.85 

 TIME ZONE 

Appareillages auditifs
adultes et enfants

8, place Jean Jaurès - 81400 CARMAUX
Tél. 05 63 36 37 60 - e-mail : entendre.albi@free.fr

GARAGE RAU

GARAGE
GALOBARDES

144, avenue Albert-Thomas
81400 CARMAUX
www.citroen.fr
Tél. : +33(0)5 63 76 54 88
galobardes.gge@orange.fr

Fernand DA COSTA
6 rue Voltaire - 81400 CARMAUX

Nos distributeurs à pain dans les communes :
Rosières, Le Garric
05 63 76 52 21

Sainte Sigolène, religieuse 
(fête le 24 juillet)

Vie et légende de Sainte Sigolène
Sainte Sigolène était une Albigeoise qui, après avoir été mariée et veuve, sans doute au 
début du VIIe siècle, a fondé le monastère de Troclar sur la rive gauche du Tarn, près 
de Lagrave. Elle laissa une réputation de sainteté qui lui fit attribuer de nombreux 
miracles. Aussi sa tombe y fut-elle l’objet d’un culte, au moins jusqu’au XIe siècle. 
A cette époque, l’abbaye des moniales avait disparu, et les Bénédictins de Saint 
Victor de Marseille vinrent y établir un prieuré, demeurant fidèles à la mémoire de 
la sainte fondatrice. Mais les reliques de Sigolène ont été dispersées : la cathédrale 
d’Albi en possédait, au XVIIe siècle, la plus grande partie ; quelques fragments se 
trouvent à l’église de Lagrave.
Les fouilles effectuées sur place ont permis de retrouver une « confession », c’est-
à-dire une petite chapelle destinée à garder ses restes, remontant au VIIe ou au VIIIe 
siècle.

L’église paroissiale de Lagrave, succédant à celle qui, sur l’emplacement de l’ancien 
monastère, a fait l’objet d’une visite pastorale de Mgr Le Goux de la Berchère en 
l’an 1700. Elle est placée sous le vocable de sainte Sigolène. C’est aussi le cas d’un 

oratoire rural proche de Parisot (Sainte Sigolène de Genevrière). Le culte de la 
sainte a débordé le territoire de l’ancien diocèse d’Albi, puisque l’église de Soual 

l’a aussi pour titulaire. Ce culte s’est également étendu au Cantal, au diocèse de 
Metz…

Sainte Martiane, vierge 
(fête le 5 novembre)
Une église sous le vocable de sainte Martiane apparaît à Albi dans les documents du 
Xe siècle. Cet édifice, démoli à la Révolution, s’élevait parallèlement à la collégiale 
Saint-Salvi, de l’autre côté de l’actuelle rue Mariès. Les reliques de la sainte y étaient 
vénérées jusqu’à ce qu’elles soient transférées à la cathédrale vers le début du XVIIe 
siècle.
Si son culte est bien attesté, la vie de Martiane n’est pas connue. Le récit que nous 
en avons est tardif. Selon la tradition, elle aurait vécu à l’époque mérovingienne, 
sans doute en des temps plus récents que Carissime et Sigolène. Originaire d’Albi ou 
des environs, elle aurait été orpheline et l’évêque lui-même se serait chargé de son 
éducation : elle se serait consacrée à Dieu, tout en demeurant au foyer de son frère. 
Plusieurs églises dans le Ségala sont placées sous le patronage de Ste Martiane.

Deux églises rurales du Ségala sont dédiées à Sainte-Martiane, dans le diocèse 
d’Albi, l’une dans la commune du Garric et l’autre à Tanus.
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PF PRÉSENCE

38, av. Albert Thomas
81400 CARMAUX
05 63 54 52 30
06 58 93 86 10

BFSBFS BâtiFrance Services

Christophe CAPOULADE
ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE
3, rue Diderot - CARMAUX
06 85 19 04 53

SITELECSCOP
Société Industrielle Tarnaise d’Électricité

Électricité générale - Bâtiment
Industrie - Chauffage électrique

Ventilation - Alarmes - Domotique - Câblage informatique

05 63 76 73 64
email : scopsitelec@wanadoo.fr

50, avenue de Rodez - 81400 Carmaux
Fax : 05 63 76 42 69

Frédéric Vergnes Gérant

Entreprises

Saint Eugène, 
évêque de Carthage 
(fête le 13 juillet)
Eugène est devenu évêque de Carthage 
en 481. Le pays est alors aux mains des 
Vandales, dont la foi est l’arianisme 
(les Ariens se réfèrent au Christ, mais 
refusent de le considérer comme Dieu, 
égal au Père). C’est un homme énergique 
et plein de zèle, qui s’attire l’animosité 
du clergé hérétique. Le roi convoque, 
en 484, une conférence contradictoire 
entre les évêques des deux cultes, qui 
aboutit à l’exil des catholiques. A la 
faveur de l’avènement d’un nouveau 
roi, Eugène retourne à Carthage. Mais 
une nouvelle persécution survient et 
il est de nouveau envoyé en exil, cette 
fois dans le midi de la Gaule soumis au 
prince arien Alaric.
Parmi ceux qui eurent une grande 
vénération pour saint Amarand, le 
plus célèbre est l’évêque de Carthage, 
Eugène. Chassé de son diocèse par la 
persécution, il meurt à Albi en 505 et, 
selon son désir, est enseveli près de 
la tombe du saint martyr. (Grégoire de 
Tours Historia Francorum, et De gloria 
martyrium,).
Son corps a été transféré à Vieux avec 
celui d’Amarand. Le culte des deux 
saints a été très florissant. Au XIIe 
siècle, la légende s’en est emparée ; on 
a fait de l’évêque africain le fondateur 
du monastère et, de ce lieu, celui de la 
sépulture primitive du martyr albigeois. 
Les fidèles venaient nombreux en 
pèlerinage, jusqu’à la translation des 
reliques à la cathédrale d’Albi.

Le titre de saint Eugène est encore 
attaché aux églises de Brens, de Poulan 
(près de Réalmont), de Rosières et de 
Vieux. D
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Mai 2018 : une nouvelle paroisse est née

La paroisse  
St François & Ste Claire 
en Ségala
Michel Siguier, prêtre à Valence d’Albigeois, 
et Xavier Cormary, prêtre à Carmaux, ont été nommés curés in solidum 
de cette nouvelle paroisse. Rencontre avec l’abbé Cormary

V I E  D E  L’ É G L I S E

Le Courrier : 
Pouvez-vous nous présenter cette nouvelle paroisse ?
Xavier Cormary : Le 20 mai dernier, Mgr Jean Legrez a érigé une 
nouvelle paroisse en Ségala, confiée à deux curés nommés « in 
solidum », c’est-à-dire co-responsables de cette réalité nouvelle. 
Elle regroupe les territoires des secteurs paroissiaux de Valence-
Valdériès et de Carmaux-Mirandol. Entre Assac et St Christophe, 
entre Le Garric et Trébas, voilà un terroir parsemé de 66 clochers. 
C’est un grand territoire où il fait bon vivre mais où la foi chrétienne, 
jadis vivante, est en train de s’étioler et de disparaître.
Le Courrier : Pourquoi avoir appelé cette paroisse 
« St François & Ste Claire en Ségala » ? 
Xavier Cormary : D’abord parce qu’il est apparu comme important 
de nous laisser inspirer par deux grands saints qui ont été, l’un et 
l’autre, homme et femme, des témoins de l’Evangile en leur temps, et 
qui ont laissé une trace indélébile dans l’histoire de l’Eglise. Ensuite 
parce que les figures de St François et de Ste Claire, au début du XIIIe 
siècle, n’ont rien perdu de leur actualité. La figure contemplative 
de Claire d’Assise nous rappelle la nécessité de donner à Dieu la 
première place dans nos vies. Sa consécration religieuse est un 
acte courageux face aux mondanités de son époque. Le charisme 
de St François d’Assise dans son choix radical de pauvreté, dans sa 
proximité avec Dame Nature, dans le renouveau missionnaire qu’il 
a initié, et dans le dialogue avec l’Islam qu’il a décidé à son époque, 
sont des questions brûlantes au XXIe siècle.
Le Courrier : Une nouvelle paroisse, pour quoi faire ? 
Qu’est-ce que ça change pour les chrétiens de Carmaux 
et du Ségala 
Xavier Cormary  : Les restructurations pastorales, les regrou-
pements, et les organisations territoriales de l’Eglise n’ont aucune 
chance de bénéficier aux chrétiens du carmausin si ces mêmes 
chrétiens ne saisissent pas l’opportunité qui leur est offerte. Plus que 
jamais, le choix d’être chrétien ou pas, le désir de laisser l’Evangile 
retentir encore dans nos maisons, dans nos villages, et dans nos 
campagnes du Ségala ou de négliger l’héritage de nos aïeux est une 
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« l’église de Valdériès»
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V I E  D E  L’ É G L I S E

décision cruciale. A Carmaux, 
à peine une trentaine 
d’enfants sont catéchisés. 
La paroisse St François & 
Ste Claire en Ségala, bien 
loin de n’être qu’une réforme 
territoriale et administrative 
de l’Eglise, comme celle 
qui a eu lieu au XIXe siècle 
auparavant, devra être 
l’outil de notre conversion, 
et de l’évangélisation des 
générations présentes et à 
venir. De nous dépend que 
demain les habitants du 
Ségala soient chrétiens ou 
pas. Telle est la question. Nos 
clochers dans nos villes et 
villages ne sont pas que des 
monuments à préserver. Ils 
sont aussi des doigts levés 
vers le ciel qui nous invitent à 
rechercher la transcendance, 
à regarder vers l’invisible, 
pour ne pas rester que des 
consommateurs matériali-
stes.

Le Courrier  : Franchement, 
vous y croyez à un renouveau 
spirituel en France et dans le 
Ségala ?

Xavier Cormary  : Je n’ai pas 
l’intention d’être le fossoyeur 
de l’Eglise en Ségala. Et je 
ne conçois pas ma mission 
de prêtre comme un travail 
de soins palliatifs. Je sais 
que l’Evangile a de l’avenir 
parce que c’est un message 
qui apporte de l’humanité et 
de l’espérance aux hommes 
d’aujourd’hui comme il l’a fait 
depuis deux mille ans. L’Eglise 
a traversé des crises par le 
passé. Elle est aujourd’hui en 
Europe bousculée par bien 
des problèmes internes ou 
face à la société. Dieu aura 
le dernier mot. Je ne sais pas 
comment, mais il donnera 
aux hommes qui le cherchent 
les moyens de le trouver et de 
le suivre, même au XXIe et au 
XXIIe siècle !« marché hebdomadaire autour de St Privat »

J.
P.
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« Sainte Catherine toute fille veut la fêter, 
mais point ne veut la coiffer. » 
est un des nombreux dictons du 25 novembre. 
Une maxime méconnue qui évoque le jour des catherinettes

La tradition des catherinettes
Depuis environ 700 ans et le Moyen Âge, les jeunes femmes 
qui fêtaient leurs 25 ans sans être mariées étaient considérées 
comme « inconsommables ». 
Il y avait comme une urgence à trouver le prince charmant…

JEUNES ET CROYANTS

Le 25 novembre, était alors pour ces femmes vierges 
et « âgées », l’opportunité idéale de se dénicher 
un homme afin de sortir de ce statut blessant de 

« vieille fille ». A cette époque, il existait des foires où les 
jeunes filles célibataires de 25 ans pouvaient trouver un 
époux. Au XVIe siècle, le 25 novembre, on renouvelait la 
coiffe de la statue de sainte Catherine dans les églises, 
et c’était les jeunes femmes célibataires entre 25 et 35 
ans qui se chargeaient de cette tâche. Elles revêtaient 
des tenues et des chapeaux extravagants et se rendaient 
en cortège devant une statue de sainte Catherine pour 
la parer de fleurs, de rubans et de chapeaux… Une façon 
de leur permettre de prier la Sainte personnellement 
pour ne pas « mourir célibataire ». Elles coiffaient 
sainte Catherine dans l’espoir de trouver un mari. Cela 
leur permettait aussi de se manifester auprès de la 
communauté et d’attirer l’attention des soupirants.

Les catherinettes allaient au bal et celles qui voulaient 
trouver un mari se mettaient un chapeau complétement 
fou sur la tête. Souvent confectionné par des proches, 
le chapeau des catherinettes était décoré avec des 
touches de jaune symbolisant la réussite et la sagesse 
et des teintes de vert représentant l’espoir… de trouver 
un mari !!!
Par contre, le célibat est aujourd’hui un choix de vie de 
plus en plus répandu. En 2018, 56  % des femmes de 
moins de 25 ans n’ont jamais vécu en couple. La tradition 
des catherinettes s’est largement perdue auprès du 
public féminin. La fête de la sainte Catherine s’est 
transformée en amusement pour les jeunes femmes 
célibataires de 25 ans ou plus. La catherinette avec son 
chapeau est la reine de la fête, le temps d’une journée. 
C’est un événement convivial qui est encore pratiqué 
par certains. Mais attention, cette tradition n’est pas 
toujours bien vécue par les intéressées et le chapeau de 
catherinette est parfois lourd à porter.

A chaque pays sa tradition

Au Canada, pour la sainte Catherine c’est la 

coutume de fabriquer la tire  : une confiserie à 

base de mélasse et de cassonade. A l’origine, le 

but était pour les catherinettes de montrer leur 

capacité de cuisinière en offrant cette friandise 

aux hommes célibataires ! 

Cette tradition est encore très présente de nos 

jours.

Curieux
Les hommes célibataires ont-ils eux aussi leur 

saint patron ? On parle de saint Nicolas : en effet, 

tout comme on dit « coiffer sainte Catherine » pour 

les filles, on dit « porter la crosse de Saint Nicolas » 

pour les garçons.
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Qui est donc cette sainte dont on célèbre la fête 
tous les 25 novembre, jour des célèbres « Catherinettes » ?

Sainte Catherine d’Alexandrie
« On m’appelle Catherine. J’ai étudié les langues, 
exploré toute la science des philosophes et des poètes. 
Mais j’ai compris : ce ne sont que vanités ! 
Alors j’ai suivi mon Seigneur Jésus Christ. Je n’épouserai que 
mon Dieu ! »

(La Passion de sainte Catherine)

JEUNES ET CROYANTS

Sainte Catherine est née dans une famille noble à 
Alexandrie en Egypte vers 290. Très belle, elle déclare 
qu’elle n’épousera qu’un jeune homme supérieur à elle, 

par la beauté, la culture et le rang social. Sa mère, secrètement 
chrétienne, lui demande de consulter un saint ermite. Celui-
ci l’écoute, lui donne une icône de la Vierge et l’assure qu’elle 
verra bientôt celui destiné à devenir son époux. La nuit même, 
elle a une vision où la Sainte Vierge lui présente le divin Enfant 
qui détourne les yeux avec tristesse, et dit : « Je ne veux point 
la voir, elle n’est pas encore régénérée par le baptême. » Quand 
elle reçoit le baptême, Jésus lui apparait la regardant avec 
tendresse, Il lui donne un anneau, symbole de leur mariage 
mystique. 
Catherine est douée et intelligente. Elle suit avec succès les 
leçons des plus grands maîtres chrétiens de l’école d’Alexandrie, 
et acquiert la science des Docteurs. Lors d’une grande fête 
célébrée en présence de l’empereur Maxence, elle a le courage 
et la force de se présenter devant lui et lui démontre la vérité 
de la religion chrétienne. Quelques temps plus tard, l’empereur 
réunit cinquante des plus savants docteurs du paganisme et leur 
ordonne de discuter avec Catherine. C’est elle qui commence 
la discussion. Elle tient un discours profond et sublime. Les 
rhéteurs se convertissent immédiatement au christianisme. 
Furieux, l’Empereur les condamne à être brûlés vifs. 
Maxence est en admiration face à la beauté et aux qualités 
de Catherine. Il espère l’épouser mais Catherine refuse. Il 
ordonne alors de la flageller, de la jeter en prison et de la priver 
de nourriture. Au bout de douze jours, Maxence, voyant sa 
prisonnière toujours belle et en bonne santé, décide de broyer 
les chairs de Catherine. Mais au moment du supplice, Dieu 
détruit les roues de l’appareil. Comme l’épouse de Maxence 
reproche à son époux sa cruauté et se proclame chrétienne 
ainsi que toute la Garde et son chef, l’empereur les fait tous 
décapiter, après avoir fait couper les seins de son épouse. Il 
propose alors à Catherine de devenir son épouse officielle mais 
essuie un nouveau refus, il ordonne alors qu’elle aussi soit 
décapitée. 
Son corps est alors emporté par des anges sur le Mont Sinaï.

Curieux
Au VIIIe siècle, les moines du couvent 
construit sur le mont Sinaï trouvèrent le 
corps d’une jeune fille qu’ils reconnurent 
comme étant celui de la sainte. Le couvent 
porte aujourd’hui son nom
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T E M O I N

Départ de l’abbé Claude Maraval

Dix années au service 
des carmausins
A 87 ans, l’abbé Claude Maraval a souhaité se retirer à Albi 
après 10 années passées au service des paroisses du carmausin. 
Il revient sur son ministère et les joies qu’il a vécues parmi nous.

Le Courrier : Pouvez-vous nous dire ce qui vous a le plus 
marqué depuis 2008, date de votre arrivée à Carmaux ?
Père Maraval  : J’avais commencé ma vie de retraité 
depuis 3 ans à Graulhet quand notre évêque, Pierre-
Marie Carré, est venu me demander de rejoindre l’équipe 
des prêtres de Carmaux au moment où l’abbé Jean-
Marie Barthe était contraint de se retirer pour raison de 
santé. C’est donc sur le secteur rural de Mirandol que 
j’ai d’abord été orienté.
Comme dans tout le carmausin, les paroisses des 
environs ont connu un déclin lié en grande partie à la 
fermeture de la mine, c’est là aussi que des chrétiens 
ont cherché à garder le lien et à assumer les services 
de l’Eglise dans les diverses communautés. J’ai toujours 
bénéficié de la bienveillance et de l’aide des équipes 
paroissiales.
Le Courrier  : Qu’est-ce qui a changé en 10 ans dans le 
carmausin ?
Père Maraval  : La situation sociale et l’évolution des 
habitudes touchent aussi l’Eglise locale  : moins de 
prêtres ; baisse de la fréquentation de la messe du 
dimanche ou du nombre d’enfants catéchisés… Dans ce 
contexte, beaucoup de chrétiens laïcs ont pris conscience 
de la nécessité d’assumer des responsabilités dans 
divers services et mieux vivre la foi qu’ils ont reçue à leur 
baptême.
Beaucoup de bénévoles participent à l’animation de la 
communauté catholique qui peine encore à trouver sa 
place dans la société : elle assure une présence auprès 
des familles et des personnes qui vivent des joies ou 
des épreuves. Elle cherche à rendre visible et crédible 
l’Evangile du Christ.

Le Courrier  : Quel message souhaiteriez-vous laisser 
aux paroissiens et aux habitants du Ségala ?
Père Maraval : Une nouvelle paroisse St François & Ste 
Claire en Ségala, c’est aussi un appel à un renouveau 
spirituel sur tout le Ségala tarnais ! Il ya beaucoup de 
semeurs à la suite de Jésus-Christ. Il a appelé des 
ouvriers pour une « moisson abondante ». Je souhaite 
que les chrétiens deviennent ces moissonneurs qui 
engrangent tous ces trésors dans le dialogue et la foi qui 
les rassemble : 

« Qui sème dans les larmes moissonne dans la joie  : 
il s’en va en pleurant, il jette la semence. Il s’en vient 
dans la joie, il rapporte les gerbes ».

(psaume 125)

« Le Père Claude Maraval quitte Carmaux pour se retirer à Albi»
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CARMAUX

Accueil permanent : 124 places
Accueil temporaire : 7 places

EHPAD Résidence DU BOSC
42, rue A. Pech - 81400 CARMAUX

05 63 76 20 60 - accueil@residencedubosc.fr

Entreprise De Peinture

BENOIT Didier
10, rue Jules-Guesde

81400 CARMAUX
Tél. 05 63 36 91 95
Port. 06 08 13 05 72
didier.benoit5@wanadoo.fr

182, avenue d’Albi
81400 BLAYE-LES-MINES

05 63 36 52 79

Sarl MTBM
Frédéric ROUQUETTE - HUC

4 bis, Le Trap - 81450 LE GARRIC
Tél. 05 63 36 46 21 - Port. 06 81 20 20 89

mtbmhd@orange.fr

MAÇONNERIE GÉNÉRALE
TRAVAUX  PUBLICS

TERRASSEMENT
PISCINES
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LES PIEDS DANS LE PLAT

Les Bleus... à l’âme
La victoire de la France 
en Coupe du monde de football 
a-t-elle laissé des traces ?

J’aurais voulu, sans retenue, me réjouir de la victoire 
française dans cette coupe du monde de football. 
Malheureusement ce fut impossible. Chaque fois 

que j’esquissais ne serait-ce qu’un sourire, je pensais, 
inévitablement, aux salaires indécents de ces joueurs 
qui me ramenaient à la triste réalité de notre monde 
perverti par l’argent. « L’argent, l’argent, tout s’achète et 
tout se vend ! »  Même l’illusion du bonheur ! Les Bleus 
champions d’un monde en guerre. Guerres économiques 
qui laissent tant d’ouvriers sur le carreau. 
Le CAC 40 est le nouveau DIEU devant qui tous les 
actionnaires corrompus se prosternent. L’argent, 
toujours l’argent, toujours plus d’argent ! Guerres de 
religions qui pour de basses questions matérielles ne 
peuvent pas s’unir. Les synagogues, les mosquées, les 
temples, les églises ne sont plus que de vastes arènes 
de combats fratricides. Comment se peut-il que ce qui 
ne devrait être qu’empathie, amour de l’autre, devienne 
par la volonté de l’homme le plus vaste gâchis de cette 
planète ? L’homme est un prédateur pour l’homme et 

seul l’argent est coupable. En chassant les marchands 
du temple, Jésus nous a prévenus mais nous n’avons 
pas compris. En son temps Aristote avait fait un constat 
accablant : « l’objet de la guerre, c’est la paix ». Paradoxe 
des mots et pourtant... 25 siècles plus tard nous 
n’avons toujours pas compris. La paix sans passer par 
la guerre n’est pas utopique. Qui provoque les guerres 
tant « abhorrées des mères » (1) ? Qui tire les ficelles de 
« ces marionnettes que nous sommes devenues » ? Des 
catholiques ! Des musulmans ! Des juifs ! Etc... Etc... 
Etc. A la tête des nations et des puissances de l’argent, 
toutes les croyances sont représentées. Lorsque j’étais 
enfant, naïvement, je pensais que ma religion (je n’en 
connaissais qu’une) servait à unir les peuples. Plus 
j’avance dans la vie, plus je m’aperçois, comme beaucoup 
d’entre vous, que SERVIR s’est transformé en SE SERVIR 
et en fait D’UNION on ne parle que de DIVISION. L’ÊTRE 
a été éliminé au profit du PARAÎTRE qui passe toujours 
par la case ARGENT. Là où il n’y a pas de profit, il n’y 
a pas d’action ! Nous avons peu à peu renoncé à nous 
battre contre l’injustice, la corruption et la partialité 
des systèmes, qu’ils soient politiques ou religieux. Des 
preuves ? Les Français ne vont plus voter tant ils sont 
dégoûtés par les malversations en tous genres de ceux 
qui nous gouvernent. Les chrétiens désertent leurs 
églises à l’heure de la messe pour des causes multiples 
et variées que je ne citerai pas parce qu’il me reste un 
peu de charité chrétienne. Face à la misère du monde 
dont nous sommes les champions nous nous contentons, 
lâchement, d’applaudir une victoire qui a tout d’une 
défaite.

Le furet

(1) Horace.
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S E C T E U R

Messes 
MESSES QUOTIDIENNES
Oratoire du Sacré-Cœur,
(à l’arrière de Saint-Privat)
• �Mardi, mercredi à 8 h 30
• �Jeudis : à 18 h 30 

(Adoration de 8 h 30 à 18 h 30)
• �Vendredis 

à 9 h 30 (1er vendredi du mois) 
17 h 30 (église)

• �Samedis à 12 h

 
MESSES DOMINICALES
Église Saint-Privat
de Carmaux
• �Samedis : 17 h 30
• �Dimanches : 10 h 30

Pour les autres messes, consulter la feuille paroissiale 
ou notre site internet : http://carmaux.catholique.fr
Pour recevoir la feuille par mail deux fois par mois : 
envoyer un mail à l’adresse paroisse.carmaux@gmail.com 
en précisant votre nom et votre prénom.

Renseignements utiles 
paroisse.carmaux@gmail.com
BAPTÊMES 2018 : Ils sont célébrés le dimanche pendant 
ou après la messe. La demande doit être faite au moins trois 
mois à l’avance. Contacter le secrétariat au 05 63 76 51 88

MARIAGES 2019 : Les inscriptions pour les mariages 2019 
peuvent se faire jusqu’au 31 octobre 2018.
Contacter le curé par mail : cormary.xavier@gmail.com

Des prêtres à votre service
au presbytère - 1 rue Courbet  - 81400 CARMAUX

• Père Xavier CORMARY  curé de la paroisse : 
06.74.52.19.38  - cormary.xavier@gmail.com 

• Père Crépin DEGAN : 06.52.13.12.67 - decreher@gmail.com 
• Père Patrick PANOU : 06.63.14.83.46 - feecoos@hotmail.com 
• Père Gérard SOULIE : 06.75.82.60.43 - ge.soulie@wanadoo.fr 

• Père Eric ALABI - 07.52.19.11.72 - olatounderic@yahoo.fr

MARIAGES 
Se sont engagés devant Dieu dans le sacrement de mariage :
M. Alexandre Guiral et Mlle Angélique De La Rosa
M. Alexandre Bignault et Mlle Virginie Boyer
M. Nicolas Martins et Mlle Aurélie Mauries
M. Cyril Durand et Mlle Elodie Quintard
M. Christophe Ampezzan et Mlle Coralie Calmels
M. David Escaffit et Mlle Jennifer Bou
M. William Mouysset et Mlle Dieunise Dorante

SÉPULTURES 
Ont rejoint la maison du Père
SAINT-PRIVAT

Mme Francine Albar, 82 ans
Mme Juana Lopez, 92 ans
M. Bernard Cammas, 86 ans
Mme Rose Féral, 90 ans
M. Gilbert Béteille, 74 ans
Mme Yolande Pasturel, 88 ans
M. Fréderic Boulard, 94 ans
M. Grégoire Micelli, 72 ans
M. André Szyjewski, 89 ans
Mme Colette Pratmarty, 65 ans 
M. Jhonny Sarroche, 55 ans 
Mme Simone Raynal 89 ans
M. André Pascot
M. Alphonse Durand 94 ans 
Mme Simone Bonnefis, 83 ans
M. Christian Donizetti, 78 ans
M. Louis Lavagne, 101 ans
M. Yvette Arnal, 92 ans
Mme Jeanine Hebrard, 90 ans
BLAYE-LES-MINES

Mme Christiane Bastide, 72 ans
Mme Gabrielle Fournier, 93 ans
LE GARRIC

Mme Madeleine Maggi, 93 ans
ROSIÈRES

M. Jozef Ipavec, 85 ans
M. Patrick Foulché, 59 ans
Mme Marie Jeanne Issaly 92 ans
Mme Charlette Rouvellat, 91 ans
SAINTE-CÉCILE

Mme Élise Puech, 94 ans
Mme Laurette Gonzalez, 93 ans
M. Jean Claude Pueyo, 52 ans
Mme Paula Gaben, 87 ans

M. Norbert Machado Da Mota, 55 ans
Mme Jeanne Sabatié, 81 ans 
M. René Dardenne, 86 ans
Mme Edwige Tolosana, 85 ans
Mme Rogelia Berri, 87 ans
M. Jean Claude Carbonnel, 83 ans
M. Adrien Gautier, 27 ans
M. Louis Moulin, 79 ans 
M. André Gayrard, 100 ans
SAINT-BENOÎT

M. Fabio Véres,
M. Noé Gayrad, 90 ans 
Enfant Ladislas Veres, 3 ans
Mme Aline Jimenez, 86 ans
M. Joseph Nimsgern, 86 ans 
M. Jean-Max Rodriguez, 58 ans
MONESTIÉS

Mme Paulette Martin, 96 ans 
M. Edmond Cammas, 95 ans
Mme Monqiue Lacam, 79 ans
M. Pierre Albar, 92 ans
BOIS-REDON

M. Eric Bel, 52 ans 
Mme Yvette Couveignes, 78 ans
M. Jean-Claude Bayle, 71 ans
M. Clémentine Langlet, 94 ans 
M. Maurice Riviere, 85 ans
VERS

Mme Paule Ujaque, 91 ans
POUZOUNAC

Mme Claudie Assié, 59 ans
Mme Nicole Audouard, 76 ans
Mme Elise Assié, 93 ans 
M. Gilbert Carrié, 82 ans

BAPTÊMES 
Sont devenus enfants de Dieu par le baptême : 
Tymaë et Aïdan Calabuig, Nolan Ramouneau-Jammes, Noah Lopez, 
Gabriel Cayrel, Leana Albar, Elisa Lerust, Oxanna et Mattéo Da Fonse-
ca Almeida, Carla Vitalone, Gabriel et Marley Derro, tom Manzano, 
Corentin Bauguil, Flora Pradaries, Diego Pirard-Pujol, Flora Vincent, 
Mylan Peret, Zoé Drozd, Aliénor Capou, Boris Terkel, Marika Sivak, 
Melina Cayzelle, Lylio Kessler, Maria Magdalena Bonnencontre, Cal-
lista Foata, Elsa Biton, Enzo Iglesias Adani
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Bulletin de soutien au journal Le Courrier
À découper, à photocopier ou à recopier sur papier libre et à renvoyer accompagné de votre don à

Paroisse du Carmausin - 1, rue Courbet - 81400 CARMAUX
Nom et Prénom : .............................................................................................................................................................

Adresse : ..........................................................................................................................................................................

Tél. .............................................................  Adresse mail : .............................................................................................

Je fais un don pour la paroisse afin de soutenir Le Courrier, d’un montant de ……………… E
Je désire bénéficier d’un reçu fiscal :  �OUI  �NON

Chèque à l’ordre de « Association diocésaine d’Albi »

Carnet 


